
GAZETTE DES CAMPAGNES.

sont nourris de légumes ou d'aliments qui contiennent beaucoup par les litièresabsorbantes, la perte des gaz fertilisants est emi-.
d'can, employcr le la tourbe en litière ou disposer le pavé des péchée. A ssi peut"õidire que, quelles que soient les dio..
étables de manière que les déjections liquides puissent s'écouler sitions que l'on puisse prendre pour la prépar'aticn du fumier en
fa ilemiint. dehors des étables, -les résultats ne peuvent jamais être aussi

Quand on conserve les fumiers sous les animaux, l'addition de avantageux que lorsque le fumier est préparé dans les bàtimitents.
litière exhausse continuellement le sol de l'étable ; pour obvier à Voici comment Mathieu de Dombasle, après avoir*fait usage
cet inconvénient, il est alors nécessaire de disposer les crèches de de cette méthode, rend compte de ses essais
massière que l'on puisse les élever graduellement et les maintenir " C'est une chose à peine croyable, dit-il, que la différence
dans une position qui les rend aisément accessibles aux animaux. qui résulte de la disposition des étables pour la quantité de f[-

Il existe un autre inconvénient auquel il est facile d'obvier. mier qu'on obtient. Dans la Belgique, les cultivateurs calculent
Quand les animaux sont attachés à la crèclie, au lieu d'être lais- que chaque vache nourrie à l'étable produit, dans l'année, cin-
sés libres dans un appartement le fumier se distribue inégalement quante à soixante voitures de funier. Cette quatité me parut
et s'accumule ,ovs les pattes de derrière de ces animaux, et les tellement extraordinaire, et tellement supérieure à ce que j'avais
met dans une position incommode qui gène la respiration. Pour obtenu moi-même jusque là, qu'à mon arrivée à ma ferme de
rcemédier' à cet état de chose, il faut avoir soin d'enlever chaque 'Roville, j'ai fait disposer, afin de constater ce fait important,

jour une partie de ce fumier et le déposer assez près de la cré- deux étables à la manière belge, l'une pour douze boeufs à len-

che, de manière à conserver horizontal le plan sur lequel repose grais, l'autre pour douze vaches. Cette disposition consiste à

le bétail. Ces précautions deviennent inutiles si on laisse les pratiquer derrière les bêtes un espace large et un peu enfoncé,
animaux libres dans l'enceinte où ils séjournent. On n'a plus alors (lans lequel bc rendent toutes les urines et où l'on jette ts les
qu'à répartir également les litières, car les bêtes peuvent se mou- jours le fumier qu'on enlève bous les bêtes.... L'expérience

voir dans tous les sens, urinent et fientent partout et foulent éga- t'a démontré qu'il n'y a rien d'exagéré dans la quantité (le fi-
leinent leur couche. En Angleterre où ce système jouit d'une inier qu'on peut obtenir dans es étables diýposées ainsi, lorsqu'on

grande faveur, les animaîux, urtout ceux à l'engrais, sont sép[a- peut donner au bétail mw grandc abonda
rés les uns des autres et enfermés dans des loges, dont le plat- suis restô au-dessous (le. ette quantité, je l'attribue uniquent
cher creusé dans le sol permet d'y accumuler les fumiers pen- à ce que le sol de mes étables n'étant pas cimenté, il se perd
dant cinq ou six mois. nécessairement une partie des urines par les infiltrations. Au

Outre cette méthode de conservation des fumiers sous les ani- la quantité de fumier qnc j'ai recueillie dans les étables

maux, il en existe une autre dans quelques localités de la Belgique, disposés de cette manière. a clé cunttent presque double de

qui consiste à accumuler les engrais derrière les aniiaux qui les celle que me donnait lu inis,- iinmbre de recevant la
produisent. Voici en peu de mots, les dispositions qu'il faut don- même tioîii:iirc. et îîlaceins ile autre étable coriiite à
ner aux étables, où elle est enii usage. Derrière les animuaux la manière ordinaire. Le fumier était aussi plus gras et de
règne un espace au moins aussi large que celui occupé par le meilleure qualité dais la première.

bétail, dispoé île manière que le fond soit plus enfoncé que le Mes vaches laiires i' doiiuîuuît constamnent sept voyages
plancher sur lequel couchent les bêtes. A mesure que l'on en- de fumier par semaine, c'sî à dire, iii voyage poir douze jour-

lève le fumier, on le dépose dans cet enfoncement où il est éga- nées d'une bête, ou tun pet l'us de trente voyages pour l'année.
Iciemnt étendu et tassé convenablement par le passage îles hommes Je ferai ri'qmer iu le.- vaches dont je parle ici, sott beaucoup
et les animaux. Le pavé doit être incliné de sorte que toutes 1d1ts petileb que les vtclies de Helgique. J'évalue la ration jour-
les urines s'écoulent lans la même fosse, de cette manière, les maliére des mienne, à vingt livres de foi seulement. Les douze
fumiers jouissent toujours d'une ltmidité suiflliante. Il est éga- bSufs d'une taille ui permet de les assimiler aux vaches de
l'iiment avantageux (le réserver derrière les animaux une rigole Belgique, donnent is ioyenhie, tietif voyages de fumier par se-

par où l'on puisse écouler le superflu des urines, quand la litière maine, ou pour l'aunée, treîte-et voyages pas' bête. Ces boufs
est iisiffisarite pour les absorber toutes. Cependait il faut pouîr- reçoivent chaque jou, par tête la valeur de trente-cinq à qha-
voide à utiliser cet excès de liquides, et ponr y sarvenir, on creuse rare livres dee

un réservoir où il se conserve et d'où oit l'enjève, soit pour ar- La méthode qui cnriq' ele o i éjnurner, sb endant plusiers
roser les jardîins, les prairies, soit puour le verser suir le fumier titi- mois, le fumîîier bolis le., Imiiîisil, u'st surtout applicable aux bêtes
même. Il et certain que cette méthode île conserver Is fumiers à cornes. Il y aurait n'tariedegt du danger à en faire usa e
pi ésite de précieux avantages. Pot' ce moyen, non .seulemnent on dans les écuries des chevaux. Quant aux moutons, on sait que
économise sur les fraim cle nain-l'Suvrc, nom seulemnent les Fumier dans toutes les uries oun laise génralea nnt séjourier le fumier
ainsi préparés jouisbent de qualités supérieures à celles des fu- <[ans les bergeries jusqu'au motent de le charrier sur les cmnps.

micrs tels qu'oq les traite ordinairement ; mais on obtient encore On n'a pas à craindre la trop grande h nidité, cast ces animaux
une quantité d'engrais beaucoup plus considérable. Voici coin- urinent fort peu et donnet des excréments très-secs, et con e
ment ont pert expliquer cette différence en faveur des fumiers qui ceux-ci s'unissent diflmcietuent à la litière, il est très-avantageus
éjournent, dans l'étable: 2o. Une plus forte quantité <le litière de les soumettre à un piétinement prolongé qui donne un mélange

ce transforée cn engrais o i2o. Toutes les unnses sont ratunues ptes parfait. à


